
PREMIÈRE LECTURE 

« Dieu l’a fait Seigneur et Christ » (Ac 2, 14a.36-41) 

Lecture du livre des Actes des Apôtres 

PSAUME 

(Ps 22 (23), 1-2ab, 2c-3, 4, 5, 6) 

R/ Le Seigneur est mon berger : 

rien ne saurait me manquer. 

 

DEUXIÈME LECTURE 

« Vous êtes retournés vers le berger de vos âmes » (1 P 2, 20b-25) 

Lecture de la première lettre de saint Pierre apôtre 

ÉVANGILE 

« Je suis la porte des brebis » (Jn 10, 1-10) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 

 

 

Homélie pour le 4eme dimanche de Pâques A. P. Charles BONIN 
 

Les brebis suivent le bon berger car elles connaissent sa voix mais elles n’écoutent pas les 

voleurs et les bandits. Le voleur ne vient que pour voler égorger et faire périr tandis que le 

bon berger vient pour que les brebis aient la vie en abondance. Mais saurons-nous discerner le 

bon berger des voleurs et des bandits ?  Avons-nous vraiment écouté la voix du Christ pour le 

reconnaitre quand il viendra et ne pas risquer d’être trompé par un usurpateur ?  

« Prenez garde qu’on ne vous abuse car il en viendra beaucoup sous mon nom et ils abuseront 

bien des gens, des faux prophètes surgiront en nombre » prévient Jésus (Mt24,4 ;11). Aux 

« derniers jours surviendront de faux docteurs » (2P2,1). En vérité, « beaucoup d’antichrists 

sont déjà survenus et ils sont sortis de chez nous » (1Jn 2,18-19). Il y a parfois des loups 

déguisés en berger, même dans l’Eglise, il nous faut donc être clairvoyants, prudents et avisés 

et disposer de critères fiables pour ne pas errer et nous laisser égarer loin du Seigneur.   

 

En voici quelques-uns :  

Le martyr : le bon berger donne sa vie pour ses brebis, il porte sa croix sans rien dire, 

supportant la souffrance comme le serviteur d’Isaïe qui inspire la 2e lecture. Méfions-nous 

donc des fanfarons charismatiques et laissons-nous plutôt attirer par ce qui est humble et sans 

éclat.  

La croix : « Dieu l’a fait Seigneur ce Jésus que vous avez crucifié » dit Pierre dans la 

première lecture. La croix, c’est le cœur de la prédication car dit encore St Jean celui qui nie 

que Jésus est le Christ, qui nie le Père et le Fils, le voilà l’antichrist. Il en va de même de toute 



prédication flatteuse et dans l’air du temps mais qui occulterait la croix et l’appel à la 

conversion contrairement à cette première exhortation de Pierre dans les Actes. Ce ne serait là 

que précepte humain (Mt15,9) peut-être plaisant à entendre, consensuel et conforme à l’esprit 

du monde mais au fond impropre à édifier le Royaume. La Fontaine nous a bien appris que 

tout flatteur vit aux dépens de celui qui l’écoute, soyons donc plus attentifs aux corrections de 

l’ami qui veut le meilleur de nous-mêmes qu’aux caresses qui entretiennent nos vices ou nos 

travers idéologiques.   

La porte : le bon berger passe par la porte et se fait reconnaitre par le portier, il n’escalade 

pas par un autre endroit, il respecte donc le droit, la règle commune de la communauté, il 

n’est pas dissident. Méfions-nous donc des interprétations marginales alambiquées, des 

originalités à contre-pied et des courants occultes d’initiés. Ce qui est de Dieu vient à la 

lumière et n’avance pas masqué. Pour autant, la porte ne se referme pas sur le bon berger, 

bien au contraire, il fait sortir les brebis et leur trouve un pâturage, il libère et marche en tête 

avec la vraie autorité de celui qui connait chacun par son nom pour lui redonner toute la 

dignité de la sainte liberté des enfants de Dieu et un lieu de vie en abondance.  

 

Attachons nous donc à connaitre le Christ dans une vraie familiarité respectueuse, pour le 

suivre avec assurance sur des près d’herbe fraîche, vers les eaux tranquilles où il nous conduit 

par le juste chemin (Ps 22). Apprenons à le reconnaitre présent dans la souffrance, en 

l’acceptant patiemment lorsqu’elle nous touche ou en servant avec compassion ceux qu’elle 

éprouve. Sachons entendre sa voix amicale qui appelle à se détourner de l’esprit du monde 

pour revenir à lui en prenant courageusement notre part à l’annonce et à la vie de l’Evangile 

dans toute sa radicalité. Demeurons comme lui dans la sainte obéissance à la vérité qui seule 

rend vraiment libre. 

 

Le Christ vous a laissé un modèle afin que vous suiviez ses traces, ainsi vous éviterez les 

imposteurs et vous gardant du mauvais et vivant pour la justice, vous obtiendrez le Salut et la 

guérison du gardien de vos âmes.  


